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e st furcé de strier potr se rendràeñn S iole Aulied de la colline et:ur tn rc iassea
tlevé, ot aspartiit iino vieillehapelle -batis aïtrefoi uliuoitïeirdo- Notid-Danie-îles-Chals

ous les ans.la lin <Nit l'iver, oinvoit desemdre deC la mt>ntagtene rttptiþ ttúttiretis de1
jecmi Savoyrdles qi tra, ersent la valéo, s'rtôteþititAne erois de ais placé tout òîrs de

la chapelle. Des c'ris 1îdojains et tnultuenv ce l it-ot tendre et -se n leitAleurs Iprières.
Ces <'ris sont eeuxt des otu- Saroyards3qi, de retourde.leur toyage à lu rnlc ville, ien¯nint
rapporter au Chalet le fritit de ler rovfail et dlé leurs ,cttnomiec t.esjettîts mòres ettnlra .enLt

orns aleurscls ent ecitise remet gneit t rouóte cii répét:Ent en cori ha ltînuli lit
pays.

Une fois . . P'hver ayaitt été plh ruile que doecotutmé,e dtits les premier jours du
p~rionims lan'-rse 'ouvrait encore la vllée dle Tot-d6ãlieañtuîtt pouirtanî tousi lespetits
Savoyards, fidòôles Alotir h-abituade aiett dto à cyguté leursaatumescihaqute idr assit

i-evtison filsl'avait preis d'uts sensbras, La p;mtvre Mürie. s-etht'îîdait: s viauï le
retour île son peitl Jace. et polit .legtes tt'airrii.ts' .a Depuis uin misM:rie 'était
vetiv.; le.bon Autdré son épotun quoiu joine enrore, nu'avait lpi turvirre u tî ne maldie île
latugueur_ aisses commutiteduos la monuta'gne cette année-là; -do uiîsl hit'dernîdre oni chalet
était- devent la -prtie des plammes.

Sens apputi -sauts aile, t'infuttuée Mone allait teutdant la man île vlae on nillag
et n'obtenait des poauvres Itabitans de la Savoie îiu'uni ptc do pain loutrsO tnir ses f'orces
-Un sormnurant de laim, delroitl etde fattue. lle avait.gulité.it îtys, et tdî lits ehan
celant-elle s'était dirigée¯ dt¯ Mté de Ioiit-dé e.lleauîisiîî¯G-Jacqlues '. J îcs es s<éce lit~
elle sans cosed'une voix faiblie. Jaeque ois-tuiet Plto eurpndaiennt

olid. . Aîiisinavait-elle faitt qîtellues pias. qui'elhs -sent ses joîurs llérhr .a îuscitt el
trhe sîtér atulet expire lpéu de teins tprès en a-ppelant son fdis iîiuné
NLa nuit c mencçait à ceuiii aceit bruit mie 50 faisait entendîresi-ce" n'ctt le relriild'un

ihannm é aitiioiin parun pett Savoyr d qiriietornit dis ses P ontagnesli Lejetim
garçotn se dirige res la coln; ent approchant, il.ne tarde pas apercevoir le corps ddamo
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941 1LE FANTASQUE.
fehimb couché sur la neige.-- En cc moncot, la lunte répandaitt uc faible clartsur lié
vallée de Pont-de-eauvoisin. C'est une Savoyarde t s'écrie-t-il ; sans doute. elle est
morte d.a froid . . .

La î'e or le saisit et pourtant il s'avance en tremblant, la soulve.. ." O ciel ! ma-mère ! "
Bt petit .lacques (car c'étaiL. l'ai) su jette sur le corps de Maric, le couvre de baisera et de

rnes . . . appelle Il grands earis du secours; mauis personne ne répund i la voix du pauvre
petit. Enfin, au bout du quelques heures, des voyageurs entendirent ses g
On Paîrracha de desus le corps de a mère qu'il ne tuait plus qitter.

Le lendemain, le pasteur de Pont-de-llcauvoisin vint rendre les derniers devoirs a dé-
poiilte de Marie. . . . Elle fut Iéposée près de la vieille chapelle, à l'endroit oi la crois
s'élève encore. C'est depnis e e tens que tous tee ans, i Papproche de lété, tes Savoyarde-

iennent en foule e prosterrer ou pied de la croix, et prier Notre-Dame-des-chülets de hâaer
le retour de leurs enfants.

LEf.00UflNCD DES PAlENTHESES.

Le dépulé. Jean, as-tn passé cher mon pharmacien?
Jean. .st-ce que vous prenez médecine, M. le marquis ï
Le député. Du tout, itmbécile; c'est pour m1

acleter, comme l'année derairre à pareille-
époque, des jujubes et de la gomie aratiqîue.

Jeîan. Ah ! * j'y suis. ., C'est aujourd'hu- la réouverture les chambres ?
c dépurlé. lustî.unent ; et j'ai trop appris aux dépens de ina paurc snie combien les

travaux législatifs desschent lta poitrine.
Jean. C'cst lune ausi par amour pour l'éloquence qu'hier, en vou couchiant, vous aver,

pris un lait le Inoule i , • Ahi! ah ! ah ! moi qui riais somr, cape en regprdanit Mme. la mar-
luise.. . DaIe ! i. le marquis, ce soupçon i'était pas sans fondement rouas sortiez du bal
di ministère des fnances ; et la danse, on dit que ça peut donner des idées. Eh .. !'e! eli !»

Le député. La tienne n'a pas le sens commuu: un député se doit tout à on pîay . . Va mue
chec cher des julitles.

JTean. .Jy vole, M. le marquis. Cependant vous feriez aussi bien <'tpmuer cette course,
qui va redeeiir quolidienne, à mes upaeres jaebes vieillies i votru serrice. Je croiS mes
voyges ;l la phtrmnacie aussi inutiles que ceu.x île li. île Polignac à Paria (* Je lisais lés,
joraux 'anîîée deruirc, et je me cdemande en- vain dans iuile séanlce vous auriez 9i gagner
une rtinctioî de voix.

Le délt. Daîis totes, mon ami; car toutes ont retenti de mes mâles aceens.
JeAn. Vous avez done gardé l'anonyme, car jaiiais v otre .non .
Le dén-lé. A pporte..moui les journau.x de la dernièrc session. . . irenons au hasard, et suit

bîiei mon uldigt sur le laiîsîer.
Jean, linuît. " Pélition sur. la garde Invluic. (M. Dupont le PEure monte à la tri-

tioue et se livre une brillante improvisation.)" Est-ce que (C iscours serait dé votre fait T
Le dé1îmté. ie 'eni ganre ! Lis plus bas, là, cire deux pîareitihélses.
Jcan. (" De riolents mnrunrres éclatent à l'extrême droit.)"
Le député. De viutens muriures ! c'est moi, mon mit ; et il ne fait p s question de ta garde

nationa'.e. Passe à un autre.
Jean. " Loi sur la prrec. (On cliichiolte.)"
Le dépilé. C'est eîcore moi; et le cautionnement des journaux fut dbublé.
Jeu n. " Loi dît sacrilî'e. (On rit.)"
J, député. C'est encore moiI et la toi p.ssa, grâce üI Diri.
Jean. ' M. Btenjaîîin Coiistaint monte à la tribune. (Plusieurs oix:) La ciôture !"
Le dépîlé. Plusieurs voi c'est toujours moi ; je Ie multipliais dans loccasion. Va

toujours.
Jean. " riccusalica des sministres. (Profond silence.)"
Le dépulé. C'est toujours mloi !.. • E ti crois Iule ça ne dessèche pas la poitrinc' Las

ielle chose après tout, quî'un discours écrit! Mllulla pauis, comme dit M de Peyronnet,.
voil. lt véritable élqence. C'est dans. nies ilspirations soudaines, dans mes saillies que se
retrouve lesprit français. Les longues phrases ne font que prendre le tems de la Chambre;.
moi, je ne discute que mar monosyllrbs.

Jean. Au fait, c'est plus court.
Le lépsté. e.t puis Von lieut parler sur tout.. . et je m'y prépare iien cette année. Si l'on-

revseut ur tes jésuites, je ris; s'il s'agit de liberté, je murmnurc; si l'on parle du peuple, je
trépîignle ; enfi . . . tii verras dans les journaux.

Jean. .Oui, M. le marquis, et je yous proiiets d'aller tout de suite aux parciithièscs.

(') Ou que ceux de M. STon-r à Londres.
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Vouvelle m/eodc de forljier la mémo. -

" Mes enfarns, disait Pautre jour certain prolesseur à ses jermes èélves- ne pour--
-riez-vous pas dire de quel pays était Jeanne d'A rc'i Tout le ronde se tait, c'ést'
qpe tout le monde tignore. Eh! bien apprerez aone quelle était de Demréniy,
près de Vaucouleurs. Mais, à présent, mémoires de lièvre, comment vous sou-
vienldrez.vous de Domrémy? 1Il faut premièremnent pour vous rappeller le domr,.
bien retenir ce titre espagnol qui précède tous les noms de noble.', comme par ex-
emple: Don Quichotte; et, quant à Rémy, mes enthns. il vous sera facile de le
graver dans votre mémoire en pensant à Saint Remy, archev<pue dle Reims, qui a
sacré le roi Clovis. Voyons, maintenant si neýs y sommes:-O est née Jeanne--
d'Ar?-A Don Remy.-Fort bien; maintenant, qui était areva'que de Reiins
quand Clovis a été sacré ?-Don Quichotte!

LE PATASQUE.
QUEBEC, 23 JUIN 1838.

LE FamsCU:.-Il est dt(l devoir d'un journaliste de tenir le publie- au.courant
de tout ce qui se pase d'intéresant pour son instruction, son intérêt ou celi de ses
plaisirs.

C'est doncl une tàche bien douce pour moi qtte d'avoir aujourd'hui à rassurer les
amis du Fantasque, c'est-à-dire le bon publie, sur lexistence de cet étre auquel il pa-
raît porter une attention . . . . stue dis-je? une sollicitude si touchante.

Depuis sa renaissance récente, (es doutes, des craintes, (les appréhensions sur sa
stabilité furent journellement et inutement exprimés, apprehension, craintes, loutes
justiiés, il [but le dire, par les nombreuses vicissitudes dont sa vie fut jusqu'à ce jour
sillonnée. Mais l'accueil toujours aussi favorable par lequel on a bien voulu agréer
son arrivue comme une bienvenue. des sujets nombreux et táconds, des arrangements
nouveaux et durables dans lentreprise du journal, nous encomagent enum à donner à
nos lecteurs lassurance que notre publication eia désorinais plus régulière et que soit
existence est maintenant établie d'une mniére permanente, autant du moins qu'il est
permis à l'homme d'expi mer un pare espoir. -- -

Les affections du public sont caprieicuses ; c'est pour cela que ne sachant comment
il receviait un ancien ami, nous n'avions point encore pu prendre de mesures pour la
distribution plus commode (u1 journal,-et nous aurions inêie continué la méthode ac-
tuelle de circulation, si les demandes nonbreuses qui nons viennent de tous côtés ne
nous avaient engagés à recevoir des souscoiptions comme les autres publientions péri-
nidiques. En conséquence, des listes seront déposées dans la fiaute-Ville, chez R.
Deeerry, confiseur, rue Couillard, chez I.- Gingrs, marchand épicier, marché (le

La I. V. et chez E. .Maheu; confiseur, rue St. Pierre, Basse-Ville, où les personnes
qui désirent s'abonner sont priées de laisser leurs noms et adresses clairement désig-
nes.

Des précautions seront prises pour faire parvenir le journal sêrement et régulière-
ment chaque samedi matin.

./1nnonce.-A partir du prochain numéro le Fantasque sera acconmpagné d'un
supplément qui lui servira de couvert et qui sera destiné à recevoir les annonces
commerciales ou autres dont on voudra bien le favoriser. Il est inutile de faire
observer que la circulation croissane de cete feuille et lintérêt avec lequel elle
est reçue assureront une grande publicité aux communications confiées à ses colonnes.
Le prix sera modéré. Une ,boîte destinée à recevoir tous les ordres, communications,
annonces etc., est placée chez chacun des agens dtt journal. -
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Nýous prendrons cette occasion de faire remafrquer que l'imprimerie du Fantesque
est asürtie d'uni ben choix de caractéres et qun 'on ry charge de lttes sortes
di'oiuvraass pour leiquels on ne lai.era rien n dé.irer tant sois le rapport des prix
de la Ionualité que ois celui de l'exécution. On oîc à cet égarî.d solliciter une
portion de lii pratique du public, p(rsu-idé que ceuxqui voutront bien accorder

quelqute encomoagelient aurolt lieu d'en être satisfit.

Il est réelclment amusant d'observer jusqu'où s'étend la perspicacité des alarmistes,
des (iscurs de nIoIuvelleS. des conjectureurs et des politiques de tout geme. Je ss,
pour ma part, parlilèrcement privilégié dans ce genre le i création, aussi y'en pr-
flte. il fut vous iie que j'ai un V :iin qui a le blionieur de réunir totîtes ces uiluités

à un. degré (le perfecton vraimrent dgne d'envie. C'est 'omme le plus beteux et

le plus nuilieureux que je connaise il lui lh it les conjecturcs, il lui faut les' nou-
velles. 'il n'en ~a pas il Ci lit ; il pause imneè juSqièà la prophétie diphanaitque

prophléties qui ti sacomplisent point en général, iais tout lui est égal, de nouvelles

prophîîl éties lui fmiIît omililier la réalisation desoCmeienînes et il vii. En inovembre il an-
olai; arépublie Canadienne, ein dcembre une geue civile saniglante. en jan-

vier la réunion îles deux p;os inces, ci février le liant-Canada devait forn:er partie
deU on i une smnistie générale, mainîutenant il n'est plus possible de le suivre.

Chaque jour amoie* des combts et îles vicinitudes nouvelles. Il y a quelp.etems il
m haîorda :-Eh bien, me dit-il en se frottant les mains, je vous Pavais bien dit, ki

guerre est déclarée! -Couuunt savez-vous cela ? -Eh ! sans doute Sîr John part

ii toute diligence pour les froli tiéris, les aitméricains sont vis-à-vis de Torunto, ils ont
pris un almhat et Cu nout égoié l'quipage . . . . il ne ne donnoa point le teins de
lui répondie ni île le îuetionnuer et partit ra1pidenet plimr aller répéter ailleuirna mé-

nme nouve. Peu de jours a prés je le rencontrai le noiveau. -- Eh lbien ! cette foi,
en duîterez-voîus ? la gere est déclarc: Sir Jhnil est revenu en toute hâte ; il vppor-

te lui-mnme la déclure:tioin de guene h -Comment le savez-vouls -Comment je le
-sais ? cl parbleu! c'St connu le tout Ionde et vous verrez demain Le
leindemaiu arrive, miiis tout ett tranquille comme à Plordinaire. Cepedtlant iton
homme est plus belliqueuy: que jamais et il m'ellrie par -dcharnement des guerres
dauns leuelles il engge tîutes les puisances dle P'niiversà props dî u Canada --

-Enin cest lécidé et les oses vont mareber ion train, voil la guerre priesque
coimme (ée, les corps iiioiibics d'amériains 'avaneen t ncogni/o.-Mis quii

vous fait ainsi croire Zî cette guerre -- Croire? belle croyance h c'est décidl, volts
disje: Siv Jolhn part pour lAngleterre !-Ah h i for it-il par hasard comme les
génIraîIu Brown -· Girod, irait-il chercher des renforts T---Oh h riez, iais vous
verrez: d'aboxrd, les Etts-Utis qui veilient Ltter duî Canada entrent en gre avec
l'Angleterre i-la Rus:.ie (ui convoite la marine anginise se joint à eux ;la France
qui tee-dle eneore uune dent aux, EtatUn. fi props dîes 25 iinis se charge de la
Russie, la Pologne la voyant occupée ailleurs se s nuulève de nuveau ; la Prusse qui
ernint.le. mauais exemple veut iiur iunsurrection ; la Confédération Germantiqule
fdèleï à ss auic-icines id c e hhe:tée lève cn masse contre la Prusse, le roi de

Suède cni doit la comervation de on trine à la bataille de Waterloffre een aide à
'Anîtlet'err -, nmai le Daiîeun-rek qui a encorcur h- coeur le bombardement de Co-

penhl gute veut 'enu venger et dlétruuit queques bâtitîents anigais, ce qlui îccasuounne
rupture ouverte i alie <titi 't cînîtentée île soupI'er après Fon iidépendance suui

Pce:er.nle dos Ioltnai, lAmriche al>rs cet obligée d'y concentrer une grade partie
dle seus e la 'iTurquie profite du muntent pouur s'ètcerîî P'Adriatiquet et s'empare

dc Vei Lu pahca1) d'Egpvte aiorse détache île lotit lieu avec 'laTurquie et
pour faire ue habile diversion engge la Perse d uan: la querelle, la Perse clravée

promet nIerveillet aux ittares qui, ni demandant rien de mieux, lui ofrent leur aide
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puissante. Les- chinois alors, désirant remettre sur le trône une dynastic de leur
propre sang, en renversentafamille tartare. Piis PAngletei-re qui ai'u 'inilieu de tout
cela lie perd point la tète, arme les nègies et les indiens dans les Etats 'duIud ce
qlui eflraiC I'union qui 'ait utn >raité de paix, consent à tout, laisse tirer la linfitàedu
Maine et le Canada intact; mais la Russie, qui a 'vu le bal comencer, ne le verrait
pas finir avecp!aisir, dirige îles forces immnnses suir Fndle ; c'est l ù va s'illuiie le
grtad incendie ; chacun alors ramiasse tons les chats dont ii peu¯t disposer pour y tirerdlii et avutant d marrons qute possible..-Ainsi, interrompis.je, car il n'aurait
Ilulis ni sans cela, les homes de St. Chiarles iuraieit combattu pour tout le monde
ex:eptié --pour eux-mnmos?-Eh que voulez-vous il n'y a pas le vertu >en poli-
tique...--Hate-li c'est la seule vérit que vous avez dite aujori'hlui.C'est
ég-l.!a gulerre¯n'en est pas moins dtclarée et je vas vite appreindre la nouvelle aux
voisins i lattendent avec impatience.

I'parti, m laissant tout emayé pour luîi-mêie des guerres inextricables dans
lesquellos il ose se fourvoyer par ue chalur comne celle que nous avons eue ces
jours derniers. ' ,-

Parmi les gries imposês plus ou moins directement 'sur les citoyens par le, adini-
rustrainons pibliqueI, ou plutôt par leuis subalternes, ifaut comnpter ceux qui
proviennent di pouvoir arbitraire et ,ans contrió' exercé par les o1liciers de la poste
aux~ lettre, chacun en leur dépatemenct particulier. Il n'est. j'en sîî:s : ér. personfio
qlui n'ait, 'plus ou moins, éprouvé la vArité de c quei j'aance et qui n'ait reaiiiiIrqué
soit de la négligence, soit une hauteur et ine arroganc ridicules de la part des
¯employés ien rapport inmiiédiat avec le puh!ic. Il est impossiblc, je le saii, le parer
s Ces peits incotvéniens lui n'attaquent que la patience le mieiix est de s'y sou-
mettre; mais lorsue le gouset, viscêre si lautemtent iritlble, se trouve lzé, il est -
du devoir dor journalite, iiir e servir de la phrase bnae. drappeler l'attention .
publique et celle les supériers pour y faire ; ppoiti un remède tusi efficace et
prompt que praticable. Durant l'hiver derner, tenu' de gne considrib!c pourle couliierce, sous le rapport monétaire particuliérieet, lorsqu'il était presque im-
p )ssile de e procurer de Purgent mentnoyé vi la précaion que les banques
avient prise de le retenir en leurs cave, Padnitættion des potes jugea à propos
dle ne recevoir aucun papier. pas mme Celui des1banques emógincs, je n'en
diai ret, iy avait peut-ètre des orires émanant de plius at ce gsjeais plu's
tard, lcrue les banqus curent repris leurs paiemtetns en cpces,par
un contnutn accord et afin de retenir Pmgent dans le pave, convinrent uinanimenentd'élever sa valeur couante, ensorte îue les s'helings ang'ais pisscrent pour trente
solts. La poste ne voulut poinît les receviir poutr. tels, mais si voIs donnez une
piece firte et qu'il vous 'evienne di petit change elle remet des schelings et des
denî-schielinîgs à'nison de15 et de 30 sous; si vous fuites quelque observation, on
reprend viotre lettre et Pon vols envoie cheicher ailleiurs la somnie requise. Il ne vous
reste donc que le choix cOtre une perte de tems'ou tle quatre sous par scheling 'ce
'q augente'considérablement le port îes lettres, déjà fort élevé. ý Je suis persuadé
que ces petites roueries ne :sont point ni prévues, ni ordonnkes par les chefs maisqu ilelles sont purement le fait di pouvoir discrétionnairc abandonné aux subalteiirne.,
et'je pen::e que lemattre dle postegénéral,. Mr.~ Stavier, qui s'est toujours 'empressé
d'apporter autant qu' lui fut possibe des améliorationus dans le dlpartement qu'il
administre, ne trouvera point mauvais qu'on lui- fase aprcevoir de ces petits dólumts
qui ne se perpétient et ne s'iggrav'ent 'qie parceque chacun se -contente de les sou-
frir en silence.

LE JARDIN DU MONUMeNT.
Dins mon dernier nuiméro j'annonçais, comme un'on du simplement, la cession

au public de la charmante promenade du monument. Aujourd'hui j'ai le plaisir do



pnvoir añoe h eh lecteurs et à mîîes tout aimables lctrces, étiitiof
d o l' c I- jî v o ici comment le liasard me rendit

témoinde la ptte éémonie p eut lie en cuette occasion.
Mcrcredîir a ionne tileie condiisit, jc ne ais par quelles heureuses coi-

aso ul jrdin du fort o j rncontri Ïìai quelques uns des habituéspet
nmlbrcux. dIe uc bea point dlevue. Après avoir fait comme toit le monde, apr

t ale djour la fraîchur soir, sur lia baité dit
s u e sptaci animié de l baie, sur icableau miajestOrx des navires de

guerre, o. itessentinelles qui semblen cées ça et låsur leob par la reine
ldela oer potu veiller c] incea sau de son empire gaprès avoir un peu poetisé,

bea poli , je n disposais à nme retirer pareque l'admiration -init par se
ier et que tott beau qesoitle spectacle perspectit dela nature, il est fort

ionolonc qu i t l'art oiu les agréments de la sociétél ne viennent pointy n ler leurs
cbarmesje partaiscar. aprs tout cette pronenade nvait tjusquà ce joi

hep ii public où les chevaux et la poussière disputient le passage auxhon-
liétegensje m'en allais quand je lus retenu par ilave d'me compagile dl muai-

cienis qui viit nèler ami murmure et au caresses du zéphir es suaves acceuns de
Phlarnoitie! (Tudiemuicaotte je suis poétique quand ç;an e prendl.

Je onmn sponinrqlqu chose là-dîesus lorque Lord urhar
copagaütit a nomtese et suivi d&un bilîlant cortège des dex ces orti t du jardin

dchâteutr petite foule des promneurslui s'tit léjà rapideet accru
itse dirigea vers le lumnsx jardin, objet de ina convoitise. Le'-, isicienquiju
q'alos s'taieimt abandonis leur simple sens musical et gi avaient produit deforts
blmieu deu oi iit se ler île faire les courtisans et d'attirehaunin leur pa-

ticulicrl l'aanitioi iiù ianut person age don t ils volaient celòbrei- la préence ; ils en-

tomtnarh!nt -lair scie Ai/e Qiier qu'ilséren ... . sgità e iS mor
5'rilit, e ,c (Iliiilie tarda pas à arriver. car les exéiutans, lu llutôt Ies¯exéuceieurs

lautvli d e toicperdirent ienhtôt la carte, I'la inoriie et leur teis.. Le cor
beghitla aisse tonnait, la trompette se désespérait, le serpeiit se tordait et grinçait

lesdci ts, letiiie râlait, le basstmu grognait, la petite flûte fesai lusl birui
lue1c n'ét-ait grosse. et la cti ette jetait les huits cris, pl11,öyji voy i'iO lie s'en-

er it ls, à torce de vonloir se ftire entuendre, cacun s'arrêta s'eiitrcregarda et afi
île tiier' le ñrileanîî sur le lreiier massacre, on entona d'une mai è solemitellò l'air

in l e le ereâqi talor t Farmonie finit a se r i pls
haitie que jamlais, ce qli déImontre que dans les petits corps conune dans les grands

états la péix et' dnble egnelit que phus absolus après uïeecnisdauigerese
Maipuerevenir st do et article Sa Seîgneu -e le Gouveeur Gn éral

et l site qtui om ai ayant parco-u les frais etrs serpentent sou s
le liiiliae et qui allaient êtreo livurès au pubîllic, redescendirent auf jrdin dii château
où des sièges avaicht été. disposés poir les recevoir et où la societe put jouir di

ceeelfraîcheurdectte belle soiré . 7 ee) not1Vcit; o e Comme
dit le povebvulgaire, asi chacun se précipita dans la nouvell lroitinade qui,

aprèsds a ese solite tnt e tlruoiver f éto de cete cohue solidaîjie.
Qt à m i jnagaile poevoni paix le boileur dn ierie soli-

taire etje dus attenirc poir cela ue l'ojîresseinent se fut un peu apais Lorsque
1, oule se fut retiréeje s alors errer en silence et e liv erl mille et une pensées
fiitastiues. à e i liilosopiicoo-do lies dontj s e

teins opportun ; poîre iamoient jlne bornerai à conlfier tots bas i a jeunes amis,
làUîrs fomId e n i, et contme moi amoureux des hautné de lainatre e la poésie

et de lazillodie. lse rui, oulGrelesàharmest lie ilera 'atirerencore cln ce
dlébeiix endroit, c'set une voix . .. voix angélique, voix céleste doiit lesvibrations

senoren, doces et moellusesviennentagter les cordes sensibles de 'âmen rr inondant
l'airý d'tu Iliarmnonicux parfum, 'il tr est ermis xprimer ainsi un efietqrie le lan-
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gage ordinaire ne peut représenter. Allez-y quand le soir est calme, que le ciel est pur
et cette voix vous parlera un langage mystique et inconnu, et vous plongera dans une
rêverie, une extase dont vous ne serez tiré que lorsque le silence vous aura dit qu'il
vous manque quelque chose.

Mais, poésie et plaisanterie à part, il serait à souhaiter que Lord Durham voulût
bien achever une bonne euvre en rendant le jardin du monument par de légers
travaux, et quelques additions, le point fashie'le de réunion. Là-les partis

seraient ci présence sans conserver aucune idée hostile, Phabitude deviendrait un
besoin, le rapprocheient s'opérerait et petit-êtr que labandon 'uîne place jusqu'alors
inutile aurait plus fait pour la réconciliatioi que de longues proclamations et que le
redressement de vieux et ridés griefs.

Il fauît avouer que la táche de journaliste est accoipagnée de mille déboires, (le
cinq cents désagréments que le vulgaire est loin de soupçonner. On se récrie sans
cesse sur la liberté dont jouit la presse, sur ses priviléges, sur sa puissance, sur ses
avantages, mais, si la presse est 'emblémo et le défenseuir (le la liberté, ceux qpui la
conduiser.t sont bien les vrais types de l'esclavage le plius gênant, le plus fatigant
qu'il soit au monde . . . . je ne vetix point faire ici tui, traité du journalismte, cela
pourra former le sujet (lun futur article, mais ces rélexions me viennent en voyant
frustrer mon espoir de ne déplairc à persoiie.

Dans mon -dernier numéro je me suis a visé de prendre la défense de ce bon, do
cet estimable Jean-Baptiste en le représentant sous son véritable jour à notre-
gouîverneuîr actuel eh ! bien, chers lecteurs, eussiez-vous peniîó qu'ine y'ivante eût
pu y trouver rien d'insultant à un parti ou à des particuliers ? C'est pourtant ce qu-
est arrivé. Il est, à ce qu'il parait des gens qui se sont reconnus dans le portrait que
j'ai fait de ceux qtii voudraient asservir le pauvre Jeani Baptiste, de cette aristocratie
grotesque à laquelle une aune tient lieu de scepra et dont l'origine est littéralement
enfouie dans la nuit des tems. Que voilez-vous ? Il n'est pas possible de les
en empêcher; mais du moins devraicat-ils, ces messieurs. avrtir l'univers de leur
opinion et sans doute que chacun alors aurait soin d'éviler de la froisser cin rien.

Voici ce dont il s'aeit: les porteurs du Fantasque, c1 vrais plila tropes, s'efTorcent
(le répandre cette saine feuille autant que possible, t cet effit ils prennent la libeit
de frapper humblement chaque porte et d'y offrir innocemment l'objet de leur
petit négore: cu général ils sont reçus avec beaucoup d'empressement, ce qui
montre que le bon goût fait des progrès (modestie à part). Mais il parait qu'il n'en
est pas partout de même et qu'ils furent on plusienrs maisons, boutique.ou magasins,
ronuits fort peu poliment avec des mots à peu prés de ce genre: Be off! d-Can-

dians, eil yousr d-radical paper, et cent autres politesses de ce genre.
-Que l'on n'achète point le Fantasque. il n'est rien là d'extravagant, car on sait

ien que ce ;ournal n'est point une imposilion sur le public, (puissent certains ntgo-
ciants en dire autant de le urs marchandises), mais le bon sens et la jusiice veulent
que l'on n'assomme ni n'insulte nul marchand dont on icfuse les offres de ventte, car
si ce moyen de se déblarrasser des importuns était adopté, il y aurait un vrai dé-
peuplement dans certaine partie de notre ville. De totitcela ce qui m'étonne c'est
qu'on veuille faire (le mon papier un journal radical ! s'il est vrai que l'on puisse
juger des grandes choses parles petites, ces faits tout indifTérents qu'ils puissent être
donnent u tine juste sunoire <le la libéralité, de la modération et de la tolérance de
certaines gens. Il est néanmoins une consolation au chagrin d'avoir déplt à des
personnages aussi haut juchés, c'est ce petit proverbe: _l n'y aquela véri/é qui
choque.

Rendez à César ce qui appartient à César et à Bob ce qui apparlient à Bob.-On
a beau dire, j'aime la justice, aussi est-ce pour cela que je viens aàu jOurd'hui prendre
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la défense d Rlibert SyIe Esgr. que le .Morning Ilerald censure d'une manière
furibonde dlans un de ses derniers nmnéros. Chacun croira que le sujet de cette at-
taqu:: La appoîrt à ip piehute rn sure nmagistrale, ou à quelque acte gouvernemental
impîtort.umt ; poîint du tout, c'est pour une des ctions tes pils louables de a vie: pour
avoir I:dt employer des orpl dinm à î:aalporter de, ,ierres pour la réparation de la cn-
thi édrale. plui(1t que de lv.lier colporter une fieille toute ausilourde ct dans un but
bien moins hiojinrahîle, et p:robah!lemenît hien ins iuratif; ce qui, si l'on i croit le

lorn in~ iorror, relan!a la pihheation de ce journal de plusieurs heures ! ! rel-c-
lcment depuis quuchle Lms on eitend ;:ler que de maiheurs,<daccidens et de l-
sastres! une heure de plus et la citadel!e et tous les navires de la rade faisaient reten-
tir les canns de d etres.e, et léPditeur iaiýait son nez sonner la trompette d'alarme !
mais; à ce qu'il parait, 'ir. Svme se lai a toucher et donna la clef des champs aux
petits orphelius ear le jornal tut colporté. De là s'ensuit que l'diteur du llorning
J/crald tonde lespéiaice Ie sa vie future sur lasile des orphelins.

- Le Plrocureur Général i'est point encore dirgració comme on a pî le croire par
un article dle mon dernier nminiéro, car il vient, dit-on, le repartir pour Montréal ; l'on
ajeute que le nnsieur lot il était aussi questiun dans le ième naicle, voyanmt son
espéra occ frustrée pour le loment, ne sait plis sur quel pied danser.

- Les jeunes amateurs qui avaient donné par une première représeitaîion tlié-
traIle un avaItgot des plaisirs qu'ils promettaient au public pour lavenir, lui ren-
draient un véritable service en liil procurant le nouveau ue Si agrlblo recréation.
MessieUrs les amateurs n'mint pas besoin d'atres eicoirageiments quIe les lauriers dont
lurent couronnés leurs; premiers sucéS lauriers qui se dessécheraient cependantsi l'on
donnait trop long-terns sous leur omibrage.

-Le couironmemdela reine nuira lieu jemuti prochain ; on dit que pour célébrer
cette cérmonie notre ville sert illuminée. Si cela est vrai, Mr. Symes devrait
bien donner ordre à la reinie de tufaire couronner tus les jous.

-Lord Durlmun destine ine bo'urse dI cent glinées à 'eneomragement des cour-
mes <le e.hevaux. | tomrrait fùire courir un âne de ma connaissance pour la mittiém
partie die ee somme, ce qui serait mille fois pluis amusant et mille fois moins
cher; :mas, e.ume me disait l'autre jour une personne qui voulait exprimer com-
bien notre gouverneur est amateur dI chevaux, il est tout-à-fait c/ealcsque.

Aux ColniesoxoANTs.-.l ne puis donner insertion la lettre qiie-j'ai
reçme touchant une athire ians laquelle R. Symes Eer. aurait joué un rôle fort
peu brillant. Selon le correspondant, ce monsieur se serait servi de termes insulans
envers unencanteur le la lasse-ville qui ne voulait point s'écarter en faveur dul

agistrat îles règles établies pouir les marchands. En p eui de mots la querelle
s'ùcIa utlî, on p!ltôt édéli enenteur qui. à dlut d'arguments pl us rtappaints,
frappa le magstrat, qui, aprés avoir pass l'hiver à sauver. le pays. pssa la porte
pour se sauver lui-mè:ne. Je dclare done ii correspondant qIue je nc puis repro-
luire sa connuimimuication vu qu'ell touche une aiiire pmiiulière tout--fait en

dehors de la vie pblique ensote qu'il n'est pas bon que le public en sache rien.
lin journîual ne doit pas étre le canal île la clirolique scandaleuse.

La communication signée A. B. paraitra au prochain numéro.

(ï Les lecteurs du Fantasque sont priés de ne point le prêter. C'est leur intérôt
aussi bien que celui les propriétaires, car plus il v aura d'acheteurs et de souscrip-
leurs plus il sera possible d'y faire des additions, des améliorations, &c. Cette recom-
mandation, comme on le voit, ne provient point d'un sordide intérêt privé ; mais su
elle est rigouîrelusement observéc il est certain que lecteurs et éditeurs y trmuveront
miux leur compte.


